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ANGLETERRE- — Londres, 26 octobre.
L’opinion est généralement répandue dans, les cercles 

du commerce que le blocus français du Mexique ne tardera 
pas d’arriver à une conclusion. M. Packenham, chargé d’af­
faires de la Grande-Bretagne, est sur le point de retourner 
au Mexique, et l’on s’attend à ce que le blocus cesse bientôt 
après son arrivée.

— Ûn lit dans le Morning-Advertiser :
Nous avons été informés par un rapport provenant de l’un 

des amis intimes de lord Durham, et qui nous est parvenu 
parle Great-Western , que sa seigneurie lui a assuré que 
la mort seule pourrait l’empécher de partir pour l’Àngleter-

où il,*,v» .. compte remettre en personne aux pieds de S. i,±. 
la dimission dû poste honorable qu’elle lui avait confié , et 
dpt’il attendra, l’ouverture des chambres du parlement pour 
y justifier sa conduite, et attaquer les procédés du minis­
tère à son égard dans la personne do lord Melbourne.

— Le prince Louis-Napoléon est arrivé mercredi soir , et 
compte, dit-on, passer quelques jours dans le pays; il a 
l’intention de vivre retiré afin d’éviter qu’on ne puisse don­
ner aucune fausse interprétation à sa conduite.

—Une magnifique pagode est en route venant de la Chine, 
et est adressée à la reine comme un présent de la part de 
l’empereur du céleste empire. Le capitaine Pidding a été 
envoyé au-devant, des deux mandarins qui l’accompagnent 
et les introduira chez la reine aussitôt leur arrivée.

FRANCE- —Paris , le 27 octobre.
Le. roi Léopold a eu hier une conférence très-longue 

avec M. de Humbold. Un courrier a été expédié à Berlin et 
un autre à Bruxelles. (Gorresp.)

— Les correspondances d« la frontière d’Espagne annon­
cent que le fils aîné de don Carlos doit remplacer don Sé­
bastien dans le commandement général des troupes car­
listes.

—Leroi aassistêhier soir à la représentation du Théâtre- 
Français.

MUo Rachel jouait le rôle d’Emilie dans Cinna, et S. M. a 
voulu juger par elle-même du mérite de celte jeune actrice, 
dont le renom grandit chaque jour , et sur laquelle semblent 
reposer aujourd’hui lés destinées de la tragédie.

Le roi n’était pas venu au Théâtre-Français depuis trois 
ans. Son arrivée, tout-à—fuit inattendue au milieu d’une si 
nombreuse assistance , a été saluée par les plus bruyantes 
acclamations. S. M. était accompagnée de la reine, du roi et 
d« roi des Belges, et de Mme la princesse Adélaïde, de Mma

M.

Jeuillfiim.

MADAME MALIBRAN.
8me. la comtesse Merlin qui fut l’intime amie de Mme. Malibran, 

Ljit de publier sur cette grande cantatrice, deux volumes d’anecdotes, 
e lettres, et de souvenirs, que M.Walhen et Ce. s’est empressé de réim- 

Lomer à Bruxelles (1). Nous avons lu avec le plus vif intérêt ce petit ou- 
I a8e. Rien de ce qui concerne l’illustre artiste dont nous déplorons 

Perte prématurée,- ne saurait être indifférents scs nombreux admira- 
■s- Voici quelques extraits de l’ouvrage de Mme_la comtesse Merlin.

®e.Pois sa chute de cheval ,'Mme. Malibran ressen tait continuellement 
<iup a etlS naaux de tête qu’elle endurait en secret. De fréquentes atta- 
nonS ■ ner^s vena'ent souvent l’aSsaillir, et tout dans sa personne an- 
laiJai!;un sensible dépérissement. Mais malgré l’étal continuel de ma- 
devn'A C"e se trouvait, elle travaillait avec ardeur pour achever sa 

re vollection de romaiiee;;il;semblaU qu'un triste pressentiment 
a Passait à finir.

dem°illfVe.nt Sa se troublait à force de douleur ; alors, les yeux à 
et a, jf’roés, le front contracté, elle serrait d’une main ses tempes , 
meSi, tre continuait à éerire, comme si elle eût été à la tâche... com- 
koissv .Vaix secrète l’eût avertie que le temps pressait... C’est là , à 
^ Morte da,lsde telles dispositions, qu’elle composa la romance de

tietliS.pnarolpslui avaient été données par Lablache; elles étaient de Be- 
c°tni)osa r?e maladif, qui, dans un moment de sardonique gaieté , les 

Benei?-’ Ct Pn Posent à Lablache.
tnois an“ift>,II'ul deux mois après avoir fait ces paroles , et. Maria un 

U’état r eS avoil' mises en musique...
<l1I’ellèavaf1rinanl Ia santé d? Maria ne l’empêchait pas , aussitôt 
"ion>de sp 1 "n moment de soulagement, de se livrer à la gaieté, La réu­
ssi préri,amis aut°ur d’elle, le doux repos dont elle jouissait, bien 
V°ir enfin ,X Te rare |)0Ur d'ie , ,e bonheur qu’elle éprouvait de se 
Urei en pIip aï1Le à ,!éri°t, toutia disposaitjà ce joyeux abandon si na- 
trait, se .p’ -’advent, lorsqu’elle ne souffrait pas de la tête , elle folà- 
• ,lez à tinSjllta'1 à la course, sautait à coche-pied, barbouillait de noir 
i111,er une spa SIs am*s ’ 011se' faisait des moustaches elle-même pour 
^chanter i Iie,bU1’lesque, ce qui ne l’empêchait pas un instant après 
~~----- a scène admirable de la Jeanne Graf. Alors, à son œil su-

S°Clété typographique. 2 vol. in-18.

Jr. 1 90.—D’Ans à Loüvain, 2 50.
____ ________- (24 1|2 lieues) parc, en 4 h, 20 m. ; d’Ans à Gand , 144.700 m. (32Ïimiêsfpnrc.' en ¥ h .‘do'în

la princesse Clémentine ,4e M. le duc d ût

WAG
2 75
3 25
3 50
4 »

aàs et des jeu­
nes princes.

Le roi a paru prendre un vif intérêt à l’ensemble de la re­
présentation de Cinna,, et il a donné plusieurs fois des mar­
ques de satisfaction à Ligier et àBeauvallet, qui ont joué avec 
un zele remarquable. Mais la jeune débutante attirait surtout 
1 attention de la famille royale.

Son jeu si noble, sa déclamation si mesurée et si bien sen­
tie, son ironie si pénétrante et si ferme, la chaleur si vraie 
et si pathétique de sesgestes etdesonaccent,ont à plusieurs 
reprises entraînés les applaudissemens de LL. MM., répétés 
avec enthousiasme par toute la salle.

Le roi a quitté la salle un peu avant la fin du spectacle et 
a ete reconduit jusqu’à l’entrée de ses appartemens par M 
Vedel, directeur du Théâtre-Français, assisté de MM. Mon- 
rose et Gtiiaud, semainiers de service, et portant, sui- 
tant un antique usage, les flambeaux d’honneur en avant 
du roi.

*■\ en traversant le corridor du foyer intérieur, a trouvé 
M * Raehel qui a ttendait son passage. Le roi s’est alors ar­
rête , et a adressé à la jeune débutante quelque? paroles flat­
teuses, auxquelles la reine est venue joindre ses félicitations. 
« Vous faites renaître les beaux jours de la tragédie fran- 
çmsç, a dit le roi. Les affaires me permettent bien rarement 
daller au spectacle; mais je reviendrai vous voir.’.»La jeune 
actrice paraissait fort émue; et tout le monde remarquait le 
contraste de cette émotion presque enfantine.et de cettegrâce 
toute naïve avec le mâle et fier talent qu’elle venait de mon­
trer sur la scène. (Journal dos Débats.)

Le nommé Humbert, maître cordonnier, a Lyon était 
signale pour avoir joué un rôle actif dans la coalition des ou­
vriers. On a saisi chez lui tous les registres et papiers de 
la société dite des Indêpendàtis, la planche en cuivre qui 
sert a imprimeries diplômes4es affiliés,1e cachet de la so­
ciété, quelques exemplaires de la déclaration des Droits de 
1 Homme, et autres objets impqrtarts. En outre on a trouvé 
chez lui deux exemplaires de la pétition de la réforme électo- 
rale‘ r , i , {Moniteurparisien.)

•—Le tribunal de police correctionnelle s’est occupé hier 
matin de I affaire des trois MM. Perrier fils, dont deux ban­
quiers a Paris et l’autre secrétaire d’ambassade , contre MM. 
Delaroche, Viennof et Perdreauville, gérants du National, 
du Corsaire et ar i Europe, pour publication d’un article 
ou 1 Europe a rapporté que c’,était feu M. Casimir Perrier 
alors ministre d état sans portefeuille, qui avait procuré a 
M. Gisquet le marché des fusils défectueux fournis par ce 
dernier; que M. Casimir Perrier aussi avait été l’intermé- 
Biaire entre le ministère et M. Gisquet.
S3*aaggaiaj^gjgBaaSB*Ei^]HiîigBÎ^^
bbme de douleur et de fierté, à son accent vibrant, S son front haut
etnnn0 lrntpIaC ’0n aiUra‘î dit <|U'elle |J0rtait le monde sur sa tète1 

Une des circonstances les plus remarquables de Maria c’est l’accord entre sa fin prématurée et ses pressentions sur la rapidité de son pàs 
sage sur !a terre. C est cette conviction où elle était que sa vie ne tenait 
?„ .à *?,jejnpSStV Cful la Porta‘t à chercher tous les moyens de conserver 
les goûts de I enfance, et les folles joies des premières années Elle ét";t 
persuadée qu’elle mourrait à la fleur de son âge; et la répugnance S 
& .CeUeîHste Pensée ffu* avait pour elle toute if fo,ce‘de la 
yérstê, explique plusieurs traits de sa vie, qui, sans cela deviendraient 
msigmfians ou même ridicules, . > ’ ucvlula!aient
,Pa: exemPle- elle était fortement attachée aux premières sensations 
de l’enfance, et tâchait de les conserver dans toute leur force primhive
au moyen des plus singulières illusions, ' 1 ’

Elle aimait les bijoux, les poupées commeun enfant: et lorsqu’elle alla 
pour la première fois au théâtre de Girolamo à Müan,^ elle enfutravie- elle y revint chaque jour, trouvant d’autant plus de\daîsir aux renré- 
senlalionsauxquelles elle assistait, qu’elles s’éloignaient davantage delà
vesUTe«°iUmde * .vrais^nil’lance- c’est encore pour conserver toujours vi­
ves les impressions de la jeunesse, auxquelles, d’après sa conviction 
ren™ l*811 qU8 Maria recherchait d’autres passe-temps inno-
hit dant tan Ü,ri la danse où ®lle était si peu habile , tandis qu’elle excel- 
a dnS autres arts d’agrément et de goût.

D ailleurs, ce goût d’activité et de mouvement allait à merveille à sa 
nature arabe-espagnole ; car si on l’observe bien , il y avait en elle Mus 
d Africain que d’Européen. Par exemple , une partie de ses traits la 
Lf.,'df'r de,sa bo“.chL l’épaisseur de scs lèvres, ses yeux lorsqu’ils 
étaient animés par 1 indignation, ses formes minces prêles et nourlanl 
si fortes si agiles, si adroites :’tout en elle décelait^ r!ce africaine 
Si nous la suivons dans ses habitudes , nous retrouverons encore mieux 
les traces d’une origine étrangère à l’Europe.
<*11 éla,I?CPI* a °*leval à bride abattue, par monts et par vaux avec une 
telle vélocité, que des cavaliers habiles pouvaient à peine la suivre 
voyager jour et nuit par les plus rudes hivers, ou com4, là poste

nipper ST de 'Té’Si,"' !e Si^e da cocher; patiner süf 
ciels de et pènre nrnnvJ- Tk!alre d? armt’S, et tant d’autres exer-
nes n’était ms tmîili cT?!.811 lIen q"? e sanS (I"i couiait dans ses vei- 
nés n Liait pas tout a fait europeen, et ia croyance où elle était «ne raetiv-ité et la jeunesse étaient seules capables de conjurer La mà. t lo n d’éfle’

sanvPie "Ld src nfirm8 d68 de terme
ne sa vie, nous confirme de plus en plus qu’il faul chercher dans une:êï?»rt?rraa’ndlre’ '? é4enl® PhÂ8CSvaS de cnet 
etre.déjà si extraordinaire sous tant d’autres rapports
premil™nàef da faria ’ aux(I"<r"« son père Pavait-rompue dès ses 
P quêtes années., n étaient pas toujours convenables à son sexe, ses

M° Hennequin se lève et prend pour les trois journaux des 
conclusions tendant à faire renvoyer la cause et les parties 
devant le jury. 1

Me Teste se lève et combat ses conclusions; il demande 
qu d plaise au tribunal de rejeter lé déclinatoire des prévenus 
et d’ordonner qu’il soit passé outre aux débats. M. l’avocat du 
rot Anspach, intervenantdans la discussion, conclut à ce ctue 
Je déclinatoire soit rejeté par le tribunal. 1

Après une demi heure de délibération , le tribunal rentre 
en séance et rend un jugement par lequel il rejette le décli­
natoire proposé et ordonne qu'il sera plaidé au fond Sur 
la demande des parties, le tribunal remet la cause à mercredi 
prochain.

— M. Gamel, jeune étudiant en droit de Caen, qui fut 
traduit dernièrement devant les assises de cette ville pour un 
duel, dans lequel il eut le malheur de tuer son advsrsaire 
vient de mourir. L’acquittement honorable de la cour n’a pu 
le consoler du chagrin qu’il avait ressenti de son fatal suc­
cès , et il y a succombé en peu de temps.

—Nicolas Kœchlin vient de faire déposer chez le concierge 
de la Bourse une note imprimée où l’on propose aux action­
naires du chemin de fer de Strasbourg la liquidation de la 
société vu la dépréciation énorme des actions et la force des 
circonstances.

M. Kœchlin espère que le chemin de fer pourra être répris 
dans des circonstances meilleures. 1

Cette note n’est-elle pas le coup de mort donné à l’exploi­
tation des chemins de fer par l’industrie privée ? Et la liqui­
dation de Bâle à Strasbourg ne sera-t-elle pas suivie de 
celle des Plateaux et d’Orléans! C'est fort à craindre.

— Voici le texte de la lettre de M. Kœcklin :
« Une dépréciation énorme sur le cours des actions du chemin de fer 

de Strasbourg à Baie préoccupe vivement aujourd’hui les porteurs Sans 
parler de la prime qui, en mai dernier, était acquise à ces valeurs la 
baisse actuelle représente une moins-vaine d'environ douze millions sur 
le capital de 42. En présence de tels faits, nous venons , messieurs vous 
demander , s il ne serait pas plus convenable de liquider la société^ Plus 
fortes que vous messieurs, les circonstances commandent; ne doit-on 
pas jeui oben ; Il serait sage, selon nous, d’ajourner à des temps meil- 
leuis 1 exécution d un chemin utile sans doute, mais non indispensable 
dans ce moment. Protecteur des grandes entreprises, le gouvernement 
verrait dans une telle détermination un acte de prudence, et quant au 
q"t” ’ °np0UmUc0rapler sur sa justice, qui „'e nous inan-

« Nous avons l’honneur de vous saluer avec considération.
» Nicolas ICœcHujv et C®.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
On écrit de Madrid, le 20 octobre :
L’acceptation du général Alaix était problématique : on en

mœiirs furent toujours pureset exemptes de blâme. Nous avons dit com 
bien était injuste l’opinion qu’on avait répandues sur son goût immodéré 
pour les liqueurs fortes. Maria ne buvait jamais que du vin mêlé avec de 
1 eau à ses repas, eL souvent elle le remplaçait par de l’eau pure 

Quand et e devait chanter au théâtre, elle avait l’habitude, pendant les 
représentations, de prendre quelques boissons fortes qui i excitaienl 
comme elle l’entendait, ses,esprits, et qui,donnaient plus d’énfimie à'iW- 
gane de sa voix; mais ces boissons consistaient ordinairement on eau 
chaude, ou on versait du café, du vin de Bourgogne blanc ou du rhum 
avec beaucoup de sucre. 5

Un jour , le baron de Trémont arriva chez elle au moment où elle al 
lait partir pour le théâtre. Maria était dans un violent accès de colère
tetfâÂÂ M- dti Trémont’ en voyant rè«
grtoîjijft plàtôtImaSin“S qU’°n ditqueJe me

Et se tournant vers une armoire qui se .trouvait derrière elle elle l’ou­
vre, et prend avec vivacité un pot de porcelaine. ’

— Tenez, voyez si on se grise avec cela!.,..
Et appliquant le pot aux lèvres du malheureux M.. de Trémont sans

lui donner le temps de résister, elle lui fait avaler la plu, abomina- 
sàis-jeTUe,COm!>OSéedemie ’ d eaU d’01'Ge> de Jus de goudron, et que

faffe0surtlfthéâStre.leaU C0Uraffe ^ Ma‘'ia’ l0‘'SqU,il se tirer d’af' 

Un jour, elle avait dîné à trois heures, selon sonhabilude lorsqu’elle 
deyaitjouer le soir; Bériot était à tableavec un de ses amis à’siv hi ,,,! 
lorsque Maria vint auprès de lui !... ses amis à six heures,
- Qu’as-tu? lui demanda-son mari; tu as l’air préoccupée?

sons ne sZent pTb^d“ je ^ mal à la s°''se- !es

pliîs mâL eSt rie” ’ t,anquUlise"‘ôi— si tu te tourmentes, cela ira encore

bien. °1* n°n!' '" nQn !......  mais voilà ffuel'iue chose qui me fera du

Et. sans donner le temps à Bériot de l’en empêcher, elle se saisit du
^fariTéiaildâm^sé11! et avale la moulapde qu’il contenait!

mœurs remarquable. Son premier ma­riage, si mal assorti, fut une sorte de simulacre, qui ne la dépouilla 
j four dlre “ M'cun de ces charmes dé jeuhe fille. A je ne sais quelle 

page du beau roman Notre-Dame de Paris, l’anleur dit qu’Esmeraida 
piire SOl Ue dCS' mai"S du l,0ÈLe piei're Gringoire, pas innocente mais

Maria qui aimait avec passion la ravissante création de ia bohémienne
fut si frappée de ces ino,ts , y revenait si souvent, qu’il était aisé de com-

'WH
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d reçu hier l’avis officiel ; quant au nouveau ministre de la 
guerre il est attendu dans quelques jours.

Le bruit a couru, mais sans aucune authenticité, que Bal- 
maseda, après avoir passé l’Ehre, était entré en Casti lle. On 
pense que dans la journée deux divisions de l’armée de ré­
serve quitteront les environs delà capitale pour les provinces 
•de Tolède et cl’Avila.

Joseph cifel Castillo yAyensa est nommé secrétaire du con­
seil des ministres.

HOLLANDE.
L’adresse des États-généraux a été présentée auToi Guil­

laume jeudi. Le roi a répon du :
« Qu’il lui était agréable de trouver de nouveau dans cette 

adresse le témoignage de l’intérêt sincère qu’inspire aux Etats- 
Généraux tout ce-qui concerne sa maison.

» Qu’il recevait avec grand plaisir l’assurance que les 
États-Généraux sont prêts à appuyer les 'efforts qu’il Mt 
pour amener une conclusion des affaires politiques conci­
liable avec l’honneur et les vrais intérêts delà Néerlande.

Le roi a ajouté ces paroles ; Puisse Dieu bénir ces efforts , 
et faire servir l’union qui existe, aux pregrèsde la prospérité 
et du bien-être, ainsi qu’au salut de la patrie.

— Les membres des Etats-Généraux ont renouvelé sur les 
budgets'leurs observations de l’année dernière.

Après l’examen'des budgets dans les sections, la plupart 
des députés retourneront pour un mois -dans leurs foyers, 
en attendant que le gouvernement ait répondu à leurs obser­
vations. Aucune proposition ne leur sera faite ultérieure­
ment par le gouvernement.

— On lit dans' le Handelsblad du 26 octobre :
D’après les nouvelles que nous recevons de Londres/tout 

ce qui avait été annoncé ces jours derniers par divers jour­
naux est inexact, Il est probable qu’il s’écoulera encore une 
quinzaine de jours avant que la Conférence transmette à no­
tre cabinet une réponse qui sera en même temps un ulti­
matum.

----------- -=OT»3E95®«8SSS>@es«—----------
BELGIQUE — Bruxelles, le 28 octobre.

M. Calmeyn, conseiller à la Cour de cassation, un de nos 
magistrats les plus distingués, est mort hier matin à la suite 
d’une longue et douloureuse maladie. M. Calmeyn était né à 
Ypres ; il était âgé de 57 ans.

—TVI. le colonel Mertens, blessé en duel par le général 
Merex, est dans un état satisfaisant, et il pourra bientôt 
reprendre son service de gouverneur-militaire à Namur.

— L’est mercredi 31 de ce mois que sera appelée au tri­
bunal de lr<! instance de Bruxelles l’affaire de la Société Belge 
de' la librairie Hauman et compagnie contre l’édàteur du 
Commerce Belge.

— Un nouveau projet vient d’être conçu : il s’agit d’éle­
ver <un théâtre dans le quartier Lépold, consacré aux muses 
étrangères, à l’opéra italien et allemand, et à des acteurs 

-en représentation. Le fonds socialserait.de 500,000 francs. 
On se procurerait des artistes distingués dans ces différentes 
langues.' Le prospectus-etla liste de-souscription paraîtront 
très-incessamment.

Bruxelles, le -28 octobre.—( (5 heures:) La réunion est assez nom- 
'îbreiise et on remarque-plus que de coutume des dispositions à engager 
des affaires, Voici la cote. Fonds de l’état : 5 p. c. 102 A., dp, c.
•93P., 3 p. c. 75 lf2 -A., Société Générale titres en nom fi. 823 A.,
Société de Mutualité 1127 30 (112 5|4) A.; Banque de Belgique 
1397 SO (139 3|4) P.; Aîtions-Réuùies 957 30 [95 3|4]j Canal de la 

-fsambre à l’Oise 1123 (112 1(2); Société de commerce 1500 (150) P.: 
Société Nationale 1250 (125); Banque’Foncière-1010 (IOI) A.

L’actif espagnol a éprouvé un peu de mieux, même avant que la cote 
de Paris fut connue., ou faisait largement 15 7i8.-II reste ainsi A.^pri­
mes à u n -.-m q iST8r 1 [4dont l.

il y avait concurrence de demandes pottrles Mutuelles à 112 3[4, point 
de donneurs au-dessous de 113. ,

Le mauvais temps empèébe les communications àvëc Anvers.
------- ---- =OTSS®3®e®CSD<3!S———-----
LIEGE, LE 29 OCTOBRE.

Bar arrêté royal du 23 octobre 1838, des médailles sont 
accordées entr’autrcs dans les provinces de Liège et de Na-

prendre qu’elle en faisaitTapplication à elle-même. Maria n’aima qu’une 
fois, et ce fut avec passion et une constance pnatférable. Aussitôt que 
ladoi le permit, elle épousa l’homme de son choix, Avec lui elle com­
mença et finit ta vie conjugale , sans que le temps ait apporté la 
moindre altération dans l’amour tendre et fidèle qu’elle lui avait voué.

Elle avait une sorle de régularité et de pudeur dans ses pensées, qui 
se décelait dans ses goûts , sans prétention ni pruderie.

Bien qu’affable dans ses rapports, gaie, enjouée, elle ne donnait ja­
mais accès à la moindre liberté de paroles ou de manières:-; et lorsqu’on 
s’avisait dehasarderen sa présence quelque expression ou quelque anec­
dote galante , si on n'y mettait la plus grande délicatesse dans le choix 
des termes, aussitôt les sourcils de Maria se fronçaient et uncertain mé­
contentement se manifestait dans toute sa physionomie.

L’aversion de l’oisiveté et des abstractions contemplatives n’est pas 
un descaractères les moins remarquables dans cette femme excentrique.

Le mouvement était son élément, et lorsqu’elle rentrait du théâtre , 
après avoir répété ou joué tout un opéra, elle sautait par-dessus les meu­
bles , essayait des tours d adresse ou de souplesse, cherchait à garder 
l’équilibre dans telle ou telle position, jusqu’au moment où, succombant 
à la fatigue, elle n’avait plus la faculté de se mouvoir ; et lorsque son 
mari ou ses amis lui faisaient des représentalions sur les conséquences 
de ecs extravagances, elle leur disait : « Non, vous vous trompez , vous 
ne connaissez pas ma nature: je ne puis pas préméditerie repos dans ma 
tète ; il faut qu’il me devienne indispensable par l’excès de la fatigue, de 
ne puis pas faire des économies de force; il faut que j’use ma vie à me­
sure que j’en ai la faculté autrement elle m’étoufferait. »

Maria avait un goût vif pour les jeux d’esprit. Les charades , les 
rébus , les vers , les ealembourgs , elle essayait tout, et faisait preu­
ve souvent d’une rare connaissance des tours délicats ou plaisants de 
la langue.

Un soir elle était chez M*’" Plusieurs personnes s’y trouvaient réunies, 
et chacun essayait à son tour d’imiter Maria ou d’applaudir,

M. Viardot, qui la connaissait fort peu alors , faisait partie de la so­
ciété , mais se tenait à l’écart, observait et n’applaudissait pas. Maria , 
par quelques mots aimables, avait essayé de l’attirer vers le centre des 
plaisirs de la soirée, c’est-à-dire vers la grande table , où, entourée de 
ses admirateurs, elle leur prodiguait tous les charmes de son esprit et de 
ses talents.

MaisM. Yiardot, toujours à une certaine distance, continuait à con­
server une attitude réservée et souvent blâmait ce que les autres ap­
prouvaient. Tout-à-coup, tenant à la main un rébus qu’elle venait de 
faire, Maria s’approcha de lui et lui dit à voix basse : « Donnez-moi donc 
votre avis sur mon rébus?.... — Il n’est pas bon, lui dit M. Viardot, et 
voici pourquoi... »
st Maria écouta son avis, puis elle dit : « C’est singulier, tout le monde 
me fait des complimeus, tout le inonde m’applaudit, et vous se

! rirpn i—ii iwp— - - - i «n ■!■■■■—

mur, pour actes de dévoûment, de courage et d’humanité :
PROVINCE DE LIÈGE.

À u sieur Hayen (Lambert-Joseph), ouvrier à-Grivegnée, 
pour avoir sauvé, au péril de sa propre vie, Te 11 juillet 
dernier, une personne qui était près de sé noyer dans un 
gouffre de TOurthe , où elle avait été entraînée par lu cou­
rant , -une médaille en vermeille.

PROVINCE DE NAMUR.
Au sieur Hardy (Beajamin), gendarme à Sclayn , pour 

avoir sauvé, le 20 septembre 1837, en se jetant, au péril de 
sa vie, dans la Meuse, au secours d’ua enfant qui y était 
tombé, une médaille en vermeil.

— Par arrêUTroyal du 16 octobre: La formation delà 
société anonyme-dite Société anonyme belge d’asphalte de 
Lobsann est autorisée , et ses statuts,-tels qu’lis résultent 
-de l’acte publié du 25 septembre dernier , sont approuvés.

Dans -une réunion des étudians de notre université, qui a 
eu lieu hier malin à la salle de la Société d’Emulation, huit 
commissaires ont été Dominés pour .rédiger un projet de pé­
tition à adresser aux chambres, à l’effet d’obtenir la révision 
de la loi sur l’enseignement supérieur. Ces MM. doivent pré­
senter leur travail dans une nouvelle réunion qui aura lieu 
dimanche prochain.

Nous avons-sous les yeux un tableau dressé au bureau 
des .postes de cette ville , contenant les heures d’arrivée et 
de départ des courriers, le placement des boêtes aux 
lettres , et les heures auxquelles elles sont levées, etc., etc. 
Ce tableau est d’uue utilité incontestable pour le public.

Gn peut s^en procurer audit bureau.

Le retour de M. Cockerill ayant été ajourné, la fête que 
préparaient hier ses nombreux ouvriers, n’a pu «voir lieu ; 
elle est remise, dit-on, à demain : les préparatifs continuent.

Gn écrit de Gand, 27 octobre : ;
cc Nous recevons à l’instant de BrugesTes nouvelles sui­

vantes :
» La cérémonie du sacre de Mgr. Delebecque commencera 

le dimanche 4 novembre, à neuf heures du matin. Ainsi que 
vous l’avez annoncé S. Em. le cardinal-archevêque officiera 
et sera assisté de Mgrs. de Bruges et de Liège.

» Tous les doyens du diocèse de Gand ont été invités à as­
sister au sacre.

» Le cardinal-archevêque restera à Gand jusqu’au mardi 
suivant ; il partira ce même jour avec Mgr. Delebecque qui 
Taecompagnera jusqu’à Termonde, d’où S. G. ira visiter le 
petit séminaire de St-Nicolas.

Le mercredis, notre évêque fera son entrée solennelle à 
■2 heures de relevée; il entrera par la porte d’Anvers et -se 
rendra à l’église St-Jacques. Après s’être revêtu de ses ha­
bits pontificaux, le prélat et le cortège se dirigeront parle 
marché du vendredi ,’la rue Longue-Monnaie , le Marclié- 
aux-Grains, la rue delà Catalogne, la rue St-Jean à la cathé­
drale de St-Bavon.

—On lit dans l’Écho du Luxembourg : Des nouvelles si­
nistres sont rapportées depuis quelques jours par les jour­
naux et les correspondances particulières. Il ne s’agirait ni 
plus ni moins que deTexécùliou immédiate du traité des 24 
articles, quant à la question territoriale ; la dette même ne 
subirait qu’une réduction insignifiante et la liquidation en 
aurait lieu avant celle du syndicat d’amortissement.

Inutile de dire que nous ne croyons.pas ün mot de ces nou­
velles. Les puissances y penseront à deux fois avant de s'ex­
poser à voir tirer des coups de fusil dans le Luxembourg; et 
il doit être évident aujourd’hui pour tout le monde, que le 
morcellement n’aura paslieu sans une résistance acharnée de 

■la part des habitants de cette province.
Nous n’avons jamais eu confiance en la diplomatie-, et si 

-ce n’était le motif que nous venons de dire, ces nouvelles 
nemous eussent pas étonnés. Mais les arbitres deTEurope 
savent très-bien qu’aucun trône n’est assez fortement assis

ne. me «Utes rien ou m’improuvez. Pourquoi cela?........— Parce que je
vous estime trop pour chercher à vous plaire par des flatteries, et que je 
suis assez votre ami, bien que ne vous voyant que rarement, pour vous 
dire la vérité, même au risque de vous déplaire. »

Aussitôt qu’il eut fini, Maria, qui l’avait écouté attentivement, ses 
beaux yeux attachés sur lui, avance sa petite main : v Donnez-moi la 
main, lui dit-elle, vous êtes un brave homme , vous me plaisez, accor- 
dez-moi votre amitié, la mienne vous est acquise pour la vie. » Depuis 
ce moment., M. Viardot devint son confident et son conseil.

Maria avait une grande facilité pour la composition , et nous connais­
sons une foule d’airs et de romances d’elle qui l’attestent. Elles portent 
en général l’originalité de son caractère, tendre et brillant à la fois. Elle 
ne les vendait jamais, et les destinait,soit à faire des cadeauxà ses amis, 
soit à de bonnes œuvres.

Maria rencontrait souvent chez un de ses arrris une dame veuve et 
âgée; celle-ci était pauvre et malheureuse. Maria éprouvait un vif désir 
de la secourir, mais la position et le caractère de madame Du.,.., exi­
geaient des ménagemens.

« Madame Du..... , lui dit-elle un jour, je sais que votre fils fait de
fort jolis vers. — Oui/madame, il s’amuse quelquefois à cela... Mais il 
est si jeune ! — Mais savez-vous que je vais lui proposer une petite af­
faire à moitié? Troupenas (1) m’a demandé un nouveau cahier de ro­
mances, je n’ai pas de paroles : si M. votre fils veut me les donner, nous 
partagerons les profits. »

Maria reçut les vers et donna en échange 600 fr. Ees romances he fu­
rent jamais faites.

La saison de Londres ramena Maria en Angleterre.
Le directeur Laporte commençait à faire de mauvaises affaires ; mais 

un engagement aussi brillant que celui de l’année antérieure décida Ma­
ria à courir la chance.

Elle partit le 2 avril de Paris et arriva à Londres le 5. Maria dé- 
vait débuter par la Cenerentola , après madame Lalande , qui faisait 
partie aussi de la troupe comme prima dona , et qui parut avant elle 
dans le Pirate... Mais laissons Maria elle-même raconter le début de 
sa rivale.

Cette lettre, adressée à un de ses amis, dévoile, par l’originalité qui y 
règne, ce mélange de désordre et de malice , de crainte et de passion 
qui se fait jour à l’insu de celle qui écrit, et peint avec les vives couleurs 
d’une nature excentrique le malaise de l’émulation et cette secrète agi­
tation dont les talens du premier ordre ne sont pas exempts en face de 
tout autre talent.
(« Mon bon, mon meilleur ami, je ne voulais vous écrire que lorsque 

j’aurais eu quelque chose d’intéressant à vous dire , mais je romps 
la glace et j’écris sans but aucun , excepté cependant l’idée de vous

(i) L'éditeur de toutes ses reapces,

sa
pour risquer seulement ^d’amener une collision quelcon­
que ; et si môme ube décision semblable à eelle qu’on nous 
a annoncée, avait été prise, encore resterions-nous convain­
cus qu’elle n’amènerait aucun résultat. La décision n’est rien' 
l'exécution est tout, et, celle-là,, nous défions les puissances1 
de l’Europe de l’espérer. Que les Luxembourgeois se tien­
nent toujours prêts à combattre, qu’ils montrent qu’ils SOlïT 
prêts à repousser l’agression étrangère et nul ne tentera 
même d’envahir notre territoire.

Guillaume a , pendant-sept ans-, repoussé d’exécution des 
24 articles, et les puissances de l’Europe ne l'y ont pas con­
traint, cependant l’exécution de ce traité était en quelque 
sorte souhaité par la Hollande et n’était repoussé que Lr 
le chef de l’Etat en raison de ses intérêts de dynastie. Ose­
rait-on en agir autrement vis-à-vis de la Bélgique, où ce 
traité est repoussé,par toutTe monde, où ce traité est con­
traire à toutes les sympathies? -

— On écrit d’Anvers, le 27 octobre :
. Hier, sont arrivés, par le bateau à vapeur. Princesse Vic­
toria, M. Dieudonné , attaché au cabinet du ministère des 
finances, porteur de dépêches, ainsi que M. Dujardin, secré­
taire-général du département des finances; aussitôt après 
leur débarquement ils ont,pris la route de Bruxelles par le 
chemin de fer.

Hier matin, versies 7 heures, lé-feu s’est déclaré dans la 
fabrique de garance , située à Beirendrecht. Cet établisse­
ment avec tous les produits qu’il contenaità été Ta proiedes 
flammes; l'incendie à duré jusqu’à 4 heures de l’après-midi. 
On attribue ce sinistre à l’imprudence d’un des ouvriers." 
Cet accident cause Ta ruine de plusieurs cultivateurs qui 
avaient donné en Tabricationleur nouvélle récolte de ce pro­
duit. La fabrique était assurée, mais non les.produits qui s’y 
trouvaient.

— On écrit de Viennele 20 octobre :
« Le comte Vilain XIIII, qui a porté Ta ratification du 

traité de commerce turco-belge à Constantinople, restera 
près la légation belge à Vienne en qualité d’dftaché. »

— On mande de ConstaiitinopleTe Tl octobre :
Un courrier arrivé de Hérat à l’ambassade anglaise apporte 

l’importante nouvelle que le shah a accepté l’ultimatum an­
glais et a témoigné le désir que l’ambassadeur anglais revint 
le plutôt possible à Téhéran.

EXPLOSION DE LA POUDRIÈRE DE BOUSSÏÏ.
■Mons-, 26 octobre 1838 *

Aujourd’hui vers cinq heures après-midi la ville de Mons 
a été ébranlée comme par un'tremblement de ter-re. On dit 
que-c’est Ta poudrière de Boussu quia sauté. levais aux ren» 
seignemens et j’ajouterai ici au-crayon ce que j’aurai appris. 
Si c’est une explosion de poudre, et qu’elle ait eu lieu à 
Boussu, qui se trouve situé à près de trois lieues de Mons, il 
faut qu’elle ait été terrible, car vous pouvez dire, sans exagé­
ration, que toute la ville a été secouée,; des vitres se sont 
brisées, les bocaux d’un confiseur sont tombés de l’éta­
lage. En un instant toute Ta population se trouvait dans les 
rues.

Neuf heures du soir. — C’est décidément la fabrique de 
poudre de M. Marouzé-, à Boussu. Une partie des bâtiments 
sont détruits ; lu cheminée dé la machine à vapeur est cepen­
dant restée sur pied. Les ouvriers ont péri ou se trouvent 
ensevelis sous les décombres. On varie sur leur nombre: les 
uns disent qu'il y en avait 10 ou 12, les autres 15 à 16. Au­
cun militaire ne se trouvait sur les lieux et aucun charge­
ment ne s’effectuait. Si on vous écrivait le contraire, ce se­
rait un mensonge. Les habitations environnantes n’ont éprou­
vé aucun dommage notable-: mais à une grande distance il y 
a des vitres cassées et des toitures endommagées.

Les autorités civiles et militaires de Mous se sont trans*« 
portées sur les lieux.

Un Anglais,, deux dames et deux domestiques ,, partis de 
l’Hôtel Royal avant 4heures, s’étant trouvés sur la roule, 
vis-à-vis de la poudrière, avec leur voiture de poste ; au mo­
ment de l’explosion, sont disparus, sans qu’on aitpu encore

Taire lire un peu thon griffonnage , qui , je n’en doute pas , vous 
fera tressaillir de joie et de bonheur, qui vous en donnera pour plu­
sieurs jours, etc... Je dis cela parce que je juge des autres par nu*.1“ 
même. Je vous vois d’ici vous donnant une bonne tappe avec la main 
droite sur le front et sur la cuisse, en disant : « Mon Dieu , est-elle.... 
Mais il n’y a que les femmes... bonnes, bonnes , mille fois bonnes... » 
Et mais, je réponds à tout cela : « Vrai, vrai, cent millions de loi» 
vrai. »

» Voyons si je -pourrai rappapilloter une nouvelle,,.
» Parlons du début de Mme. Lalande. .
» Je suis au théâtre avec lady Flint, sa fille et. son mari. Me voi , 

ma lorgnette braquée sur mes deux quinquets sans bouger, attendan , 
après l’ouverture, que le Pirate, représenté par Donizetti, fasse son ap­
parition. . j

» L’ouverture... Hum !... Gomme ci, comme ça. Elle ne fait pas gr 
effet. On lève le rideau. Jolie décoration... On applaudit l’ouverture, 
bon décorateur est l’artiste le plus important pour la réussite d une 
verture.

» Le Pirate arrive... Un air bien b»uglé,bien hurlé-, lui vaut des ap 
plaudissemens non mérités , qu’-il reçoit en faisant trente -six mille 
bettes et révérences... jusque dans les coulisses.

« L’air n’est pas mai-, il y a de l’originalité.
» Changement de décoration. .. . • .<imna-
» Uenga la bèlla Itàliana (1) ! disait mon petit moi, flul * *r 

(ientait. Enfin , la voilà, dis-je en m’avançant en dehors de la log g ^ 
mieux voir. Imaginez une femme d’un âge frisant ia quarantaine , ^
de, visage d’ouvrière en journée, sans presque pas de bonne 
sion , pas jolie taille , ayant de commun avec moi le plus vilain i 
monde, coiffée désavantageusement, habillée idem. , . juger

» Commence le récitatif«. Sa voix tremble si fort que je ne p J a®a„ 
si elle est aigre, douce ou autrement... J’attends patiemment 
tine pour juger. . . . jrP cette

» Commence la cavatine... Elle file un son. Me voilà a pia est
malheureuse, qui ne trouve pas son courage. Elle finit son ai on-
très-joli et qu’elle chante toujours avec cette maudite contlm \fjlle 
doyée... Elle est couverte d’applaudissemens , d’encouragem ...«ajÿ, 
révérences, d’usage à Londres seulement, et dont on lui 
lui valent des salves prolongées.

» Arrive le beau duo que vous connaissez.
» Elle chante ce duo froidement et toujours en tremblant- |*opéra
» Enfin, pour ne pas vous ennuyer .plus long-temps, elle n ^ est 

comme elle l’a commencé. Elle a un bel air a la nn,, eC un
'folle. On vient de tuer son consorte et son amant. Elle al" d'entendre 
petit enfant qui baille, parce qu’il aime mieux faire,dodo q»

U) On sait que madame Lalande n’était ni belle ni italienne.
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en retrouver les traces ; une grande partie des fenêtres de 
Mods ont été brisées, et toutes celles des nombreux villages 
des environs.

A l’établissement de Dégorgés, à Hornu, tous les toits ont 
été enlevés, les portes elles fenêtres enfoncées. Un postillon 
qui se trouvait à trois quarts de lieues du magasin, a été 
précipité de son cheval dans le fossé de la route, mais il a pu 
regagner Mons dans la soirée. Une partie de poudre qui ne 
s’était pas enflammée a été lancée dans les airs et a couvert 
les promeneurs dans les rues de Mons, situé à deuxlieues et 
demie de la poudrière.

Le nombre des personnes tuées ou blessées doit être im­
mense , on parle de 18,000 kil. de poudre enflammée, on en 
avait enlevé le matin deux charettes.

— Des détails postérieurs portent à 10 lenombre des morts.

Le gouvernement vient, dit-on, d’offrir de contribuer 
pour un tiers dans les dépenses nécessitées par l’agrandisse­
ment de la rue de la Tour.

Nous pouvons donc espérer que nous jouirons bientôt de 
cette impoi tante amélioration , si la ville et la province peu­
vent de leur côté contribuer chacune pour un tiers.

ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS DE LIÈGE.

RÉSULTAT DU CONCOURS.
Classe de l’antique.

* „ . Peinture. DÏSSIN.
place 1ra. Hubert Crahay dit Thonon. Hubert Crahay, dit Thonon de 

de Liège. Liège.
2° J. S. Renier, de Verviers . Henri Déporter, de Liège. 
••••**.... S. S. Renier , de Verviers.

4° • • • ............................. • Guillaume Mordan, de Liège.
Classe de ciselure.

1« place, partagée entre Joseph Nicolas Julin et François Thiriart , 
de Liège.

Classe de sculpture. — Ronde bosse.
1™. Mathieu Delombay, de Liège.

Jupme parU'sée entre Joseph Ficher> de Liège, et Jean Witmeur, de

3e, Jean Baptiste Massonnet, de Liège.
4«, Léonard Joseph Maréchal, de Liège.

Classe de sculpture.
PREMIÈRE DIVISION. — Ornement.

P«. Jean François Victor Colünet, de Liège.
2». Dieudonné Pirlet, de Bergilez.

2° DIVISION. — Ornement.
P«. Joseph Nicolas Julin, de Liège.
2e. Lambert Joseph Florent Hanikenne, de Liège.
3». Henri Romedenne, de Liège.

Classe de dessin académique.

ACADÉMIE OMBRÉE.
1”. Vincent Maréchal, de Liège 
2° Joseph Debois, de Liège.
3° Charles Soubre , de Liège.
4° Lucien Renard, de Liège.

2° division
TÊTE OMBRÉE.

1™ J. F. Alex. Hoven, de Liège.
2« Auguste Falloise, de Liège.
3» Clément Flescli, de Liège.
4» Walihère Crahay, dé Liège.

1,° division.
GROUPE AU TRAIT.

J. Debois elV. Marechaldc Liège. 
Jacques Pavier, de Liège. 
Fernand Renard, de Liège. 
Alexandre Mardaga , de Liège.

TÊTE AU TRAIT.
Gustave Pielte, de Liège.
Jules Helbig, de Liège. 
Clément Flesch , de Liège. 
Alexandre Mardaga, de Liège.■lié d’AIro ........... lL»---- - J?...Tv n, , J ’ o 'UCAOIIUIC tUdl Udttd , ut; JjIcKc.

tionnés é èVCS dC Ctüe dlvision ont mérilé d’être particulièrement men-

niei!Une,GuS!aTe p‘eGe,qu’un accident qu’il 11e dépendait pas de luide 
ffiL* 01!: a fo,'cd de recommencer son dessin ; cette perte de temps l’a mis 
nécessairement en retard et sa seconde copie ombrée n’a pu être achevée 
nn.vù 1 ,Vury ’ en. excluant du concours, pour ce motif, a cru ne 
sona^piicalSo^et ses^progrès.ner"" lém°i5naSe ^ouragementpour 

c„^„®econde ™enlio" est en faveur du;jeune VictprBurtin, qu’une mort 
annftnle!cfli1,rélfallirde aenIevé du,,antle concours. Cet intéressant élève 
d è !. ? plu,s ^«reuses dispositions et montrait aux études l’assi- 
tk’fapfinn ai^Ur es P-us. louables Puisse ce dernier hommage de la sa-
TA '™ a du reßrft d* ses raaîtres. adouc'r l’amertume que sa perte 
“ du faire éprouver à sa famille ! H

3» division.
TÈTE OMBRÉE.

lre Eugène Bertrand , de Liège.
TÊTE AB TRAIT.

Mathieu Lhoest, d’Ans.

tout onnnsé?®*0 qi,i a h?°‘n d’êtr® chanté et surtout,joué d’une manière 
pas feif |pé mP -a,7 P'«1U7,"" effet-cléUrant. Il en a résulté qu’elle n’a 
toons lesnlit^a111^16 effe i E f est aniv^e t'ecueillir les applaudisse- 
S été ai S anony,ncs . Jes P'",s unanimes veux-je dire, qui aient ja- 
bonne m!,"■'•es%cai’ on dlsait bien généreusement qu’elle n’était pas 
"tier âlmrd ,3Ï^ attendu.0“ U la jUger ConHne lout ,e monde- au Pre-
dechanlZ'7 l1,™8?'1*0' 7mme dUS,,samie- J’ai découvert que manière 
Vous èn L faIerle éla,tu"e qualité immuable, fixe, éternelle! 
i'«iS,eZ'COubien T voix iront peu ensemble.... deux à 
tendu’<r,ii ?iS etievres. Ses notes du.milieu sont comraeun fit de fer 
auié:ihle ^ro^Ui,ait un Petlt son rouillé , perçant el peu ou pas du tout

fes^IuS n’estpas mauvais, il s’en faut, mais il y a beatteoun d afai- 
«st si'fidéip U"1 no, magnifique entre les deux rivaux et l’épouse qui 
oontent anv dü Pirate’ que le rival et époux se trouve lout bon-
gré son humbledposturefem,ne q,U “e Te,U pas C0,lsenLir à lc suivre mal-
CeHelscènetm,ique moiaurait «P'iqué d’une manière plus intelligible 

®,1 assemble berueoup à celle d’Otello, Yago et Desdemona : 
pc il m1S ^ lJlli i’ai à faire, je ne me donne pas la peine 

tioni;“" lénèbres qm régnent généralement dans toutes mes descrip

Ostvrai^Mp p. pr°Verbe q,d d’F : ” Von apprend b hurler avec les loups 1 
ans interM,„„a|,errS qil.e 6 ne dQs1f,,"s un mot ni n’écris une phrase 

Co'nme v J un de c,es interminables parenthèses. Vous verrez par làx" “St aiTIlls.'inf Irspcirii’/Mi mut .....  .l . . *. . .

(iïicarieHp® m's à Tui. -i’ai ,à /aîre: Je ne me donne pas la peiné 
‘ions. ténèbres qui régnent généralement dans toutes mes descrip-

Vfai^Mp *e,iProverbe qui dit : « L’on apprend b hurler avec les loups * 
sons intercai?paperf1S q".e je ne diLsplus ,in mot ni n’écris une phrase
^inin 4-u'"a ,m /,ac intnr'mirtn^,ne' __ * L » -- 1
,r.eSse de 11’pn -.........mre unnt nui vous uue-
1 intérêt ,|,,iV’?'rjamais a" but ’ de tergiverser sans cesse , d’ondoyer 
le Veux Hirp è. 0lre et d’aller 611 ziSzaßl!ant.... Enfin vous savez ce que 
Ve®i Dns d'!.avi? U vous donne eu passant, parce je ne 
fini m’insti-,ii 1 btes dans les lettres que j’attends de vous journellement 
d’icelles. „ ront d«s progrès de vos santés , ou de la décadence
>0 dêhfne29i?*pri/ 185(h * Je dél)ute, parce que Laporte est un peu dans 
Jéfrise et l 6 ddcadence. Le petit süccès de madame Lalande le 
teqfUel it ... .ln a‘tend comme le Messie, pour le tirer du bourbier dans 

* Voug ,-lusque z’au cou.
m°is de mii eZqUj Ies ramoneurs font toujours leur début le 1« du joli 
Verts de roiiUâ* dT,sanL dai,s tes rues, habillés en chie-en-lit et cou- 

iacomnarpiJe *l,'s b'en aisede ne pas paraître ce jour-lb de peur 
n ,votissa,.^0n-.Ity en aura lant d’autres à faire sans celle-là !... 
fossons à 5iUe a peu1' me galope tellement que j’en... suis malade. 

Je vais d s- a 10sc’
ra*été. ner- soir, après l’opéra, vous saurez comment j’au-

Le °°avnl I830' « Voilà une corvée de passée. J’ai débuté hier au

ORNEMENT AU TRAIT.
Joseph Bernard , de Liège. 
Nicolas Heintz, de Liège. 
Lambert Franck , de Liège. 
Antoine Ista, de Liège.

I

2® Mathieu Lhoest, d’Ans. Charles Guillot, de Liège
3e Lotus Legrains, de Liège. Alphonse Iloka, de Liège 
4° Eugène Babe, de Liège. DD. Bernimolin, de Liège.

4e division. — tête au trait. 
lre Victor Parmentier de Liège.
2« Jean Chevron , »
3° Edmond Philips, »
4e Antoine Schmits, »

Deux élèves de cette division n’ont pas terminé leur dessin • Hyacinthe 
Renard et André Falloise, de Liège.

5e division. — tète au trait. 
lro. Léopold Remont, de Liège.
2° Emile Philippe, »
3° Joseph Bindels , »
4e Joseph Turner , »

Ge DIVISION. — Elémens de figure. 
lre Alphonse Thonnard , de Liège.
2e Théodore Halin , »
3» Charles Stappers , »
4° Guillaume George , »

DESSIN D’ORNEMENT, 
lr8 division.

lre. Lambert Crahay , de Liège.
2» Olivier Seculier, »
3» François Smeyers , »
4e Louis Senon , »
Sept élèves de cette division n’ont pas terminé leur dessin, Camille 

Guillot, Alphonse Simon , François Horion , Martin Debœur Louis Me- 
lotte, Lambert Salme et DD. Surny ; les trois derniers ont mérité une 
mention honorable pour leurs progrès , leur assiduité et leur conduite.

2» division.
ORNEMENT OMBRÉ.

lr<î Florent Gérard , de Liège.
2° Joseph Bernard, de Liège.
3° Lambert Franck, de Liège.
4e Etienne Goffette , de Liège.

3° DIVISION. — Ornement élémentaire.
i™ Dabin , de Liège.
2° Joassin, »
3° Gérard , »
4° Lamb. Requilé , »

ARCHITECTURE.
Les cours élémentaires d’architecture n’ont pu être ouverts que fort 

tard. Le travail préparatoire n’a pas eu assez de durée pour permettre 
un concours.

’ en autorisa.nt'’exffhsition de quelques dessins des élèves 
-r aSSe.’ a C0mmissi0n administrative a voulu encourager des 

apparences! ^ aptltude qui s’annoncent sous les plus favorables

THEATRE. — 3° début de m. uorédan.
Il y avait hier chambrée complète b notre théâtre ; le temps sombre et 

humide n’avait pas peu contribué à augmenter l’affluence ordinaire du 
dimanche. Le spectacle , non plus, n’était pas sans attraits; Zampa 
d abord, cette belle partition d’Hérofd , que nous h’avons entendue 
qu’une fois l’année dernière, bien imparfaitement encore, le 3» début b 
notre nouveau ténor léger , M. Lorédan , dont l’admission avait été en 
quelque sorte décidée après sa 1« épreuve dans la Dame Blanche, mais 

qui, jeudi, n’avait pas fait autant de plaisir dans un rôle assez insignifiant, 
du reste ,de t’opéra de Marie. Ce jeune acteur possède une voix pure et 
fraîche , assez bien nourrie dans le medium, mais très-faible dans le 
haut; aussi n’est-ce pas sans étonnement que nous l’avons vu aborder un 
role appartenant au premier ténor, et dont plusieurs morceaux sont 
écrits excessivement haut. Aussi soit peur, soit insuffisance de moyens 
M. Lorédan a eu assez de point* ä sVsbutenïr au l<=r acte . ji s>est reievj 
dans le 2° et le 5- aussi son admission a-t-elle eu lieu sans opposition. 
Maintenant que le voilà notre pensionnaire, nous l’engageons ù prendre 
un peu plus d’aplomb sur la scène, ù étudier ses gestes, et surtout à s'at­
tacher à mieux saisir l’esprit des phrases qu’il prononce, car il importe 
autant à un artiste lyrique de dire juste que de chanter juste.
A la vérité, la manière dont le resté de l’ouvrage a été exécuté ne pou­
vait guère inspirer un débutant : les chœurs n’ont pas bien marché : celui 
des femmes surtout a été chanté faux-' et quoique M. Albert, qui par corn 
plaisance remplissait le rôle d’Alphonse, ouvrit assez souvent la bouche * 
aucun son n’est arrivé jusqu’à nous; heureusement il a eu le bon esprit 
dépasser ses couplets du 3<= acte. Pourquoi l’administration ne cherche-t- 
elle pas à arranger un spectacle de manière à ne pas avoir besoin de la 
complaisance de ce monsieur , qui àiui seul suffirait pour gâter l’exé­
cution d’un ouvrage? Il paraît du reste que le répertoire n’est guère 
nombreux, car faute de pouvoir composer un spectacle (abonnement

soir dans la Cerenentola. Mon ami j’ai fait ce qui s’appelle furore en 
Angleterre, car à Paris, j’aurais pris mon succès pour une demi-déca­
dence. Cependant mon entrée a été belle. On m’a redemandée à la fin 
etje puis dire quej’ai été complètement applaudie par toute la salle ‘le 
parterre comme les loges. »
de“m-?n Lr<îU'c ma voix plus frteque tannée passée. On a été enchanté 
de ma petite figure, ce qui m’est fort égal; je vous le dis seulement 
parce que je vous dis tout. On m’a trouvé bien portante et pleine de 
moyens, ce qui est vrai en effet. J’ai fait preuve de la plus grande com­
plaisance en consentant à débuter un jeudi, qui est un jour d’Italiens oh 
personne ne va au théâtre, c’est-à-dire que l’on n’a l’habitude de jouer 
que pour des bénéfices. Aussi, malgré que la salle n’était pas tout à 
fait pleine, on a été étonné de voir autant de monde; et comme c’é-
la màodeaUSe ^ m°‘ q“’°n était V6nu ’ Cela rae met terriblement à

ƒ a‘ vu’ en traversant le théâtre, mon ami Louchard, auquel 
faire deux" ** b™ieux, comme je le fais quand je ne veux pas en

» Demain je répète la même chose, et je crois que je chanterai 
n'«oi>e!s“X Ce 8011 ,je cbantê un air au concert des artistes....... vété-

. Fuut il que je vous dise de nouveau que vous me tenez lieu de tout? 
Vous le savez mieux que moi. C’est à vous que je dois le neu de bon' 
heur dont je jouis maintenant et dont j’ai joui à Paris. YousPêtes si boni 
Aussi je porte une bague qui est le parfait emblème / f rai 
un nœud qui ne peut se défaire,plus on tire, plus il se serre. N™ -ce 
pas que cest limage delà plus parfaite et solide affection de la oins 
durable amitiéf OuMdus j’y pènse et plus je comprends par’cette amitié 
1 éternité, car il me semble que je dois vous rencontrer après nue ie 
serai morte, et que je vous aimerai encore et de même Comme c’est 
beau l’éternité dans ce cas... Mais il y a des choses dans’ ce monde de 
mort et de misères qui dureront une éternité

« J’avais écrit dans mon désespoir, à Viardôt, qui a fait tout ce iru’il 
a pu pour me consoler. J’étais si malheureuse que i’ai dit à “adv FUÔt 
ma bonne amie, quel était mon malheur (1). Elle en a nariél iin S! 
ses amis , un excellent homme, qui m’a dit . ,, , V d.®
avait été lui-même tiré d’embarras en consnUant im monsieur1 de se 
amis,unlord fort âgé (il a soixante-dix ans) qui à ce au’ilnarait connaît les lois comme ses poches. Ce matin à midi si£ Georges wâ- 
render, qui est le vieux ami du plus viens. , viendra me parK eda- 
Comme je ne risque neuen prenant des renseignements 7e I. i en 
ra. autant qu’il faudra [pas davantage] pour quKdcmœun avis sa! 
lutaue qui soulage un peu mon âme oppressée

Si Y0US étiez bien Près de moi et que je pusse vous parler... je ne

(i) Il s’agit ici de son divorce.- ~ “ ? '

suspendu) au grand théâtre, on se trouve réduit à aller-jouer 3 vaude­
villes à la salle St-Jacques. Espérons que l’admission du 2° ténor fera ces • 
ser au plutôt ce fâcheux état de choses.

Le colonelcommandant en chef la garde civique, prévient 
les personnes qui sont en retard de restituer les armes et 
objets d’équipement appartenant à l’État et provenant des 
gardes civique , urbaine et communale qu’à défaut par elles 
d’en avoir opéré le dépôt chez MM. les commissaires de po­
lice de leurs quartiers respectifs avant le 10 novembre pro­
chain , il sera dressé des procès-verbaux à ieur charge et fait 
des perquisitions dont elles auront à s’imputer les consé­
quences.

Fait à Liège, ce 27 octobre 1838.
VERCKEN, aîné.

Les bureaux de MM. les commissaires de police sont ou­
verts à l’effet que dessus chaque jour de neuf à douze heu- 
res du matin et de deux à quatre heures de relevée.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE, DU 27 OCTOBRE.
Naissances, 4 garçons.

Décès : 4 garç., 1 fille, 1 homme , 1 femme.
Pierre-Joseph Pierre, facteur de diligence, âgé de 63 ans, rue derrière 

les Ecoliers,époux d’Anne-Marie Lovinfosse.—Anne-Jeanne-Dieudonnée 
Doneux, sans profession, âgée de 81 ans, rue Entre-deux-Ponts, veuve 
de Gilles-Joseph Barbière.

THÉÂTRE D0 GYMNASE.
(Salle St.-Jacques.)

aaisiaimaa'mîÊMMiiïa
DE

N. REDOUTÉ ,
RUE DE LA RÉGENCE.

Cet établissement est abondamment fourni de livres clas­
siques grecs , latins et frarçais prescrits dans les collèges 
et autres élablissemens d’instruction; on y trouve un bel as­
sortiment de livres de messe, reliés avec goût et dans le 
genre de Paris, qui se vendent aux prix les plus modérés. 
Fournitures de bureau, papiers fort avantageux, registres , 
cahiers , etc. On y tient également la librairie ancienne.

ANNONCES.

Jeudi prochain ou JETERA une ROUE de gros DINDONS 
chez R KEPPENNE, faubourg Ste-Marguerite. 1529

On DÉSIRE acheter un PIANO de rencontre. S’adresse1, 
au n° 17, quai de la Batte. 1528

160,000 FRANCS à PLACER en tout ou parties. S’adi •esser 
par lettres affranchies a M. C , au bureau de cette feuille.

BON CHEVAL, propre à tout usage, à VEN­
DRE de suite aun° 281-19, rue Sœurs de Has itie, 
a Liège. 1523

A VENDRE

BEAU BILLARD
En BOIS de CITRONNIER, avec les accessoires. S’adres­

ser au bureau de cette feuille.

demanderais pas d’avis, je ne chercherais pas ailleurs un remède à m 
douleur... Mais, mon ami... je vous en prie, ne m» faites pas desui 
prise. Lorsque le jour heureux où je dois vous revoir viendra dites I 
moi bien loiilemps d’avance, afin que j’avale à longs traits par avance 
ce bonheur dont j’aurais bientôt la source ..Oui, vous en êtes la s ,urc 
aplus pure; vous pouvez seul faire lever la tête à cette fleur nui es roui 

bée vers la terre , vous la faites renaitre , vous lui faites rtprend e pa 
votre esprit toute sa force, toute sa vigueur... La pensée !... Et ceit 
fleur est celle qui ne vous quitte jama’is, qui est toute pour vous parc 
que vous êtes bon, parce que vous savez consoler les affligés , parc 
que vous leur don nez des conseils de père, parce que vous êtes leu 
frère , parce que vous êtes le mien, et parce que... parce que... Ah! m 
foi, je nen finirais plus avec mes parce que, s’il fallait tous le 
faire passer en revue devant M. le ..

» Maintenant je vous quitte, je vais m’habiller pour attendre moi 
homme, ami du vieux ami, et puis je vais à ma répétition.

“ ’ pap.a ’ maman ? fl’èl'e. soeur , adieu , tout , tout là »
,_Cel" m<11: 11 J’a' eu du monde toute la journée pour répéter ii 

n ai pu vous écrire, mon bon ami ; la voiture est en bas, elle m'aliène 
pour aller au théâtre , où elle me quittera, ainsi que ma pantoufle • s 
je tarde, mon cocher deviendra un gros rat, mon laquais un écureuil
mes chevaux une belle paire de souris.
pou/noirnhéâtre!1'° S“CCèS ^ Ce S°ir’ S°‘rée fashionaI>Ie à Londre:

mLJenIi?nS,de,i0l'eP’ m0n bon et.si"eère ami ; jamais, mon cher , ja 
’J/6,/°Ule 7 SaiSCm ’ 011 n’ava>tvu une pleine aussi grande. On ; 

renvoyé du monde en grande quantité. J’ai mieux chanté que jeudi 
us mes camarades sont enchantés de moi et ont l’air de m’aimer in- 
è VT'7ne après l’opéra, et ils disaient entre

artiste,!. Quel talenU & ^ qW S’appelle chauter - Voilà ulle véritable

» Cela m a beaucoup amusée, en même temps je suis fâchée que cri; 
soit, pour la peine que cela peut leur faire , mais cela est. »

Cette lettre est précieuse ; on y saisit la nature sur le fait. C’est ur 
portrait vivant du caractère de Maria.

Quel mélange de gaieté et de mélancolie ! Quelle manière de s’élevei 
aux pensées les plus sévères , pour dévier ensuite brusquement et re­
tomber dans le trivial ou le burlesque ! On dirait des brillantes fusées 
qui, lancées d’abord hardiment dans l’espace, s’élèvent avec ranidité" 
puis s écartent subitement de leur ligne et retombent en bourdonnant e! 
décrivant des cercles grotesques sur la poussière.

Quel désordre et quelle richesse à la fois d’imagination ; mais surtnii' 
quelle naïve sincérité, quel confiant abandon ! Comme elle a foi dans
rades! ’ da“S *e 6uccès et jus(tue dans les compiimens de ses cama-

(La suite 4 un n° prochain.)

•\



LE POLITIQUE.
/ __ /SOCIETE ANONYME

DES

HAUTS FOURNEAUX.
Usines

ET Gfl-AlUlOiW WAGES DE SCLESS1N.

L’aflm inisLca üon a l’honneur d’informer Messieurs les ac­
tionnaires de la société Anonyme des Hauts-Fourneaux, 
Usines et Charbonnages de Selessin qu'il résulte du Bilan , 
arrêté au50 juin 1858, approuvé par Messieurs lès commis­
saires que chaque action a droit à. un dividende de vingt-trois 
francs quarante cinq centimes (fr. 25 45) dont un quart sera 
porté au fonds de reservé; et les trois quarts restants , soit 
dix sept francs cinquante neuf centimes (fr. 17 59) seront 
payés à da ter du 25 de ce mois à la caisse de la société de com­
merce de Bruxelles.

Liège, le 22 octobre 1858.
L’administrateur-gérant, ELIAS. 1528

DE

MEUBLES.
LUNDI 12 et MARDI 15 NOVEMBRE, à 6 heures,

IL SEE À VENDU
AU

CHATEAU DE CH OKI Eli
à la recette du notaire HOUBAER, de Seraing, deux bons 
chevaux, deux vaches, 60 bêtes à laine, formes de lit,com­
modes, armoires, toilettes , bois de lit, tables de nuit et 
autres, le tout en acajou, matelas en crins, traversins, cous­
sins , horloge, un temple en bois de chêne, harnais de che­
vaux tout neufs, une grande quantité de vieux fers, tuyaux 
en zinc , étains et cuivrerie, tonneaux de vinaigre , et trois 
de sirop, et beaucoup d’autres objets. 1527

BELLE MAISON
â trïHBKB

AVEC FACILITÉ DE PAIEMENT.

MARDI 30 OCTOBRE 1838, à 10 heures du matin,
Le notaire MOXHON vendra aux enchères en son étude,

BÂTEAUX À VAPEUR.
Le bateau à vapeur la VILLE DE LIÈGE commencera son service régulier entre Liège et Namur le 25 octobre. 

Les DÉPARTS auront lieu tous les deux jours : de Liège, à 7 heures du matin.
de Namur, à 8 heures du matin.

PRIX DBS PLAGES

De Liège à Namur,
De Liège à Huy, .
De Huy à Namur, .
De Namur à Liège ,
De Namur à Huy, .
De Huy à Liège, .

11 y aura à bord un RESTAURANT. 
S’adresser pour renseigftemens au Bure

PLACES D'ARRIÈRE, PLACES D’AVANT.

fr. 4 » fr. 2 »
2 » 1 »
2 » 1 »
5 » 2 50
2 50 1 25
2 5R 1 25

de l'Administration ,-quai sur Meuse à TEârt,

SITUÉE A LIÈGE ,

Nouvelle rue du Collège, pied du Pont de ta ïïoverie.
Cette maison, récemment achevée, a la façade en pierres 

détaillé, les boiseries en chêne, et toutes les cheminées en 
marbre ; il y a six caves avec office; le rèz-de-chaussée et les 
trois élages se composent de seize pièces; tontes les pein­
tures sont à l’huile; en un mot, cette maison, d’une grande 
solidité, réunit à une bonne distribution les plus belles dé­
corations.

Dans la cour, qui a trente-six mètres de superficie, se 
trouve un bâtiment à> plate-forme, réunissant lavoir, four , 
fournil et deux commodités, se vidant d’elles mêmes, avec 
bassin à l’eau de pluie audessus.

S’adresser à ladite maison pour la visiter, et au nolairê 
MOXHON pour connaître les litres et conditions. 1315

GOUVERNEMENT PE EA PROVINCE DE LIEGE.
3D1MÄMB1

EN EXTENSIONS DE CONCESSION DE MINES
DE

HOUILLE,
COMPRENANT ENSEMBLE

DES TERRAINS d’üNE ÉTENDUE SUPERFICIELLE
DE

1© hectares 81 ares,
DÉPENDANT DES COMMUNES 

DE

RAMET ET CHOMER.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège, le 20 octobre 1838, sous le n° 1818 du répertoire 
particulier, les sieurs Jean Toussaint Beco, de Chokier, 
Ferdinand Del-Marmol, Ferdinand Piercot, Jean François

Hubert Nossent, Charles Ernest Gilkinet-Lepage et Jules 
Del-Marmol, ces cinq derniers de Liège, ont demandé deux 
extensions en concession de mines de houille, l’une au Nord- 
Est et l’autre au Sud-Est, comprenant ensemble des terrains 
d’une étendue superficielle de septante six hectares quatre 
vingt sept ares, dépendant des communes de Ramet et Cho­
kier et dont la délimitation a été indiquée ainsi qu’il suit :

Pour la Ire. exteusion, comprenant soixante deux hecta­
res dix neuf ares.

A L’OUEST,
partant d’une borne placée au bord du chemin dé Raysse en 
suivant ce chemin vers Meuse jusqu’à la rencontre de celui 
du Meunier, puis par une ligne droite longue de 180 mètres 
tirée dans la direction du Nord-Est, formant avec le vrai 
Nord un angle de 21 dégrés et s’arrêtant à la rive gauche de 
la Meuse. «

AU NORD,
suivant en descendant ladite rive jusques vis-à-vis de Me 
des Suisses.

A L’EST,
par une deuxième ligne droite traversant la Meuse et s’arrê­
tant à la rivé droite de ce fleuve à une borne séparaloire des 
charbonnages d’Yvoz-Ramet et de Ramet.

AU SUD,
remontant la rive droite de la Meuse, ensuite les limites de 
la demande en concession dés pétitionnaires jusqu a la borne 
placée au bord du chemin de Raysse , point de départ.

Pour la 2me. extension comprenant quatorze hectares 
soixante huit ares.

A L’OUEST ET AU NORD,
partant de l’arbre des Bourdeux, suivant le chemin du Gros 
Thier ou Large Voie et celui du Rondhaye jusqu’à la maison 
Beaufort.

A L’EST,
de cette maison par une ligne droite longue de 400 mètres , 
passant par l'angle Est de la maison Gilis et s’arrêtant à cent 
soixante mètres environ au Sud de cette maison.

AU SUD,
de ce point par une 2 me,. ligne droite longue de cinq cents 
mètres, formant avec la précédente un angle de cent six dé- 
dégrés et se terminant à l’arbre des Bourdeux , point de 
départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires fonciers telles 
indemnités que le gouvernement trouvera équitable de leur 
accorder dans l’acte de concession à intervenir.

LA DÉPUTATION
DU

CONSEIL PROVINCIAL
DE BJÉGE,

EN EXÉCUTION DES LOIS DES 21 AVRIL 1810
V ET 2 MAI 1857,

ARRETE :
1° Les colléges des bourgmestres et des échevins de 

Liège , Ramet et Chokier , feront afficher pendant quatre 
mois consécutifs la demande en extension de concession 
ci-dessus analysée ; ils feront aussi publier cette demande 
chaque dimanche, à l’issue de l’office, devant la porte de 
la maison commune et de l’église paroissiale.

2° Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du 4° mois de 
publication; il pourra être pris au bureau des mines de l’ad­
ministration provinciale, plus ample connaissance de la de­
mande dont il s’agit.

3° Immédiatement après l’expiration du quatrième mois 
les autorités susnommées nous adresseront les certifi­
cats constatant les publications et affiches , ainsique les 
oppositions qui pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré dans deux des journaux de la pro­
vince et expédié aux colléges prédésignés.

En séance à Liège, le 25 octobre 1838.
Présens : MM. Bon Vandensleen , gouverneur, 

président, Delfosse, Scronx, Hubart.. Lhon- 
neux, Gouvy, Lekeu et F. N. J. (Warzéè, 
greffier.

Pour expédition conforme,
Le greffier provincial , ,

F. N. J. WARZÉE.

PROVINCE DE LIÈGE. — TRAVAUX PUBLICS.

Avis. — Mardi 6 novembre 1838, a onze heures du matin* 
à 1 Hôtel du gouvernement à Liège, IL SERA PROCÉDÉ 
pardevant M. le Gouverneur de cette province, en présence 
de M. l’Architecte Provincial, et sous approbation de la dé­
putation du Conseil Provincial, à la réadjudication par sou­
mission el aux rabais, des réparations à effectuer au local ser­
vant de caserne à la gendarmerie d’Oreye.

Le devis est déposé à 1 Hôtel du gouvernement et chez M. 
l’Architecte Provincial de Liège.

Liège, le 25 octobre 1858.

BOURSES.
PARIS, LE 27 OCTOBRE.

Trois p. c.............. I 81 45
Quatre p. c. . . . 102 20
Cinq p. c..............! 109 95
Act. de la Banque. 2690 
Obi. la vil. de Par. 1185 
Emprunt belge. . 105 1[4 
Société Générale. — 
Banque de Belgiq. 1447 50 
Mutualité. ... J —

Actions réunies. . 
Différée ancienne. 
Dito nouv. s. inté. 
Dette active. . . . 

Iti. passive. . . 
Emp. rom. . . . . 
Rente de Naples. . 
Empr. portugais. 
Miguéliste. . .

7 1[2 
18

103 5|8 
101 80

5 °B> consolidés. .! 94 
Belge. 1832,c. . J103 1[2 
Hol. Dette active.! 54 
Portug. 5 p. c. J 32 1 [4 

Id. 3 p. c. .1 20 5|4 
Esr. Emp. 1854. J 17 5|8

LONDRES,LE 20 OCTOBRE.
Différées.............. I 7 5|8
Passives................. I 4 1)2

112 
79
§2 lj2

Russie.................
Brésil. .... 
Mexicains 6 p. c.

AMSTERDAM, LE 27 OCTOBRE.
Holl. Dette-activ:; 101 S(8 
Dito 2 1 [2. ... J 53 7)8
Différée..................
Billet 'de change. 24 1|8
Obi. synd. d’am 95 7[16

» 3 1|2. 79 5|8
S. de C. des P.-B. 172 3[8

» nouvelle.)
Russie. Hope,et Ce 

» 1829 , 5.
Inscr. au gr. livre

Certifie, à Amster.l 
Pologne.L. 0. 300 
Pr««. L. de Rd. 50 
EepagNe. E. Ard. .
Dito grd................
Dette diff. 1850.

» ane . 
passive. 

Aütr. Métall. 5. 
Brés. Obi. à Rond.

15 7)8

103 3|4

Anvers. Bet. act.
» Del. diff. 

Empr. de 48 mill.
Id. de 30 mill. 

Holl. Dette, activ. 
Rente rembours. .! 
Autriche. Métalli. 
Lots de il. 100. . .

» fl. 250. . J
» fl. 500. . J

Polog. Lotsfl.300.j 
.. » 9. 500.

Brés. Em. L. 1834.' 
Espagne.Ardoin. . 
Delle passiv. 1854.

» Différée. . . 
Danemarc.E. Nott. 

DiLo à L.............

ANVERS 
105 3)4
50

102 1)4 
95

107
355
457
770
118 1)4 
157 5)4

LE 27 OCTOBRE.

15 5|4 à'7.)8 
5 5)8 P

95
75 1|2

Prusse.Em.àBerl.l 
Naples. Cert. Fai. 
Et. Rom. Lev. 1832 J 
Cdét. à A. 1854. .

CHANGES.

Amslerd. C. jours.
Id. 2 mois. 

Rotterd. C. jours.
Id. 3 mois. 

Paris. C. jours.
Id. 2 mois. 

Londres. C. jours.
Id. 2 mois. 

Francfort. C. jours] 
Id. 5 mois. 

Bnîxelles et Gand.l

120 1)2 
95 7|8 

101 5|8 
100 3)4

1)2 p.

5)8 p.

118 av. 
5)8 °|o p 
40)3 
40)
30 1)8 
35 11)16 
1lS

Dette active . 2 1)2 
Emp. Rothschild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 

Id. de 57 mil. .] 
Emp de 1832 (4).' 
Act. de la Soc. GJ 
Einp. de Paris. . .j 
S. de Connu, de c.j
B. de Belgique, .i
C. de S. et Oise. .1 
Hauts-Fourneaux. I 
Banque Foncière.
Idem.......................
Flenu......................
Hornu................. ...
Selessin. ..... 
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.
Ougcée...................
Sars-Longscham. 
Chemin de Fer. .
Vennes...................
St-Léonard. . . . 
Chatelineau. . . . 
Verreries. ■.. . . ■ 
Betteraves. . . . . 
Verier, de Charl. 
L’Espérance. . . .

BRUXELLES, LE 27 OCTOBRE.
54■ 1)2 A| Brasseries. . . .

102 et A Tapis. ....
Fer d’Ougfée, .

92 7)8 A Mutualité. .
75 1)2 S. C. Bruges. . .

Monceaux. . . .
825 et A Act. Réunies.. .

Borinage. ....
150 Houyoux. . •• . , J
139 1|2 Papeterie. » . . .
112 1)2 Lits de Fer. . . .1

Luxembourgeoise ] 
101 À Civile. -
100 Herve. . , . . •• .'

Ch. defer de Col. 
Ch.de B., M. et B.'
Asphalt.............. ,|
Holl. Dette active.

Tl 4 e t 
125 
100

105

112 1)2 et

95 5)4 

95 1)2

123

950

P

P

|________________ ; 53 1[3
Losrenten inscrit.' 100 
Autriche. Métalliq1 100 7|8 
Naples. C. Falcon.i — .
lEspagne. Ardoin.
Fin courant. . . .
'Prime un mois. .
(Différée de 1830.
Idem de 1835.
Passives................. .
Brésil. E.. de Rotli.l 80 
Rome. E. de 1834.1 101 o|4

P
A

VIENNE, LE 20 OCTOBRE.
Métalliques b p. c., 107 1)5 — Actions de la Banque,

Imprimerie de J.-B, Nossent, rue du Pot-d’Or, N° 622, à Liège.
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